
Livret
 pour comprendre et
prendre soin de la

Saône

©photographie : Anaïs Henry



Présentation de la Saône ...........................................p.4
Les relations entre la Saône et ses riverains .............p.5

Les inondations ..........................................................p.8
L'artificialisation des berges et des sols ....................p.9
Le batillage ...............................................................p.10
Les Espèces Exotiques Envahissantes........................p.11

La protection contre les inondations........................p.15
La restauration des milieux......................................p.16

La Saône et ses riverains ..........................p.3

Les problématiques de la Saône................p.7

Des solutions pour la Saône ..........................p.13

Aller à la rencontre de la Saône.....................p.17

Sommaire

2021 2

©photographie : Laura Bailly



La





et ses riverains
Saône

3

En partenariat avec 

Avec le soutien financier de 



Présentation de la Saône
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La Saône est une rivière qui prend sa source au sein de la commune de Vioménil dans les
Vosges. Elle s’écoule sur 480 km sur six départements (les Vosges, la Haute Saône, la Côte
d’Or, la Saône et Loire, l’Ain et le Rhône) jusqu’à sa confluence avec le Rhône à Lyon. Son
bassin versant comporte de nombreux cours d'eau dont le Doubs, son principal affluent. 

Sur le bassin versant de la Saône, cinq
territoires ont été identifiés :

-    La Saône amont
-    Les bassins viticoles de Bourgogne et du 
      Beaujolais
-    Le Haut Doubs et la Haute Loue
-    Le Doubs aval
-    La rive gauche de la Saône entre Doubs et 
      Rhône

Les différents territoires du bassin versant de la Saône 
(source : EPTB Saône et Doubs)

L’histoire de la Saône remonte à l’époque du Pliocène, entre 5,5 millions et 1,8 millions
d’années. A l’origine, se trouvait le lac bressan. A sa disparition, la pré-Saône a pris place
au fond de la cuvette du lac. La rivière a ensuite pris forme grâce à la fonte des glaces. 
Le tracé de la Saône n'est pas très différent de celui de l’époque du Pliocène.
La Saône est une rivière avec une pente très faible, un lit majeur qui peut s’étendre
jusqu’à 5 kilomètres de large et un niveau d’eau fortement variable, rythmé par les
saisons. La Saône pouvait ainsi être traversée à pied à certains endroits en période
estivale. 

Elle n'était donc pas une rivière navigable tout le long de l’année. L’évolution du profil de la
Saône s'est fait en partie naturellement, mais les transformations majeures sont
principalement liées à des activités humaines.



L’occupation des rives de la Saône est très ancienne. Elle constituait un axe d’échange
très fréquenté entre le nord, le sud et l’est. A l’époque de la Gaule Romaine, la Saône était
une voie stratégique essentielle pour les communications à travers l’Empire. C’est durant
cette période que se sont construits les premiers ponts et se sont développées les
grandes villes de la Saône : Lyon, Villefranche et Châlon. 

Jusque dans les années 1800, les riverain.e.s de la Saône se sont adapté.e.s au
fonctionnement et au profil de leur rivière. Mais avec l’arrivée des bateaux à vapeur, la
Saône fut profondément modifiée pour accueillir ces nouvelles embarcations qui
naviguaient toute l'année. 
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Les relations entre la Saône et ses riverains

En 1820, François Bourdon,
un propriétaire d’usine à
vapeur, eût l’idée de la
creuser pour vaincre les
passages et périodes
difficiles. En 1823, la Saône
voit ainsi apparaître les
fameux bateaux vapeurs
dans son lit. 
 

Plan de la Saône en 1850 et une
photo aérienne de 2020 : 

 disparition de nombreuses îles
afin de faciliter la navigation sur

la rivière
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La transformation de la rivière en chenal a entraîné des débordements plus violents de
la rivière. Pour assurer la protection des habitations et des zones agricoles, les
riverain.e.s ont construit des digues, contribuant un peu plus à l'artificialisation de la
rivière. Cette modification du lit et des berges a eu des impacts sur la faune et la flore
locale, en raison d'une déconnexion entre les lits mineur et majeur de la rivière et de la
destruction d'habitats dans le lit mineur, tels que les îles et les lônes (bras morts).

Pour accueillir la navigation toute l’année, la construction de barrages et la fixation de la
forme du lit étaient nécessaires. Le lit de la Saône fut ainsi fixé par des épis, des pieux
enfoncés dans le lit de la rivière et renforcés par de l’enrochement. Leur construction
permit de concentrer la Saône en un chenal navigable même à l’étiage. Au 19ème siècle,
la Saône s’est vu doter de 29 barrages de navigation à aiguille. Aujourd’hui, la plupart ont
été démolis et remplacés par des barrages hydrauliques. 

Légende et origine du nom de la "Saône" 

La rivière Saône eût différents noms, certains d’entre eux proviennent de légendes. 
Le premier nom de la rivière Saône serait Brigoulos. Ce nom est retrouvé dans les écrits de Plutarque,
il se justifierait par la racine gauloise “brig” qui signifie l’élévation, le mont, la forteresse ou bien
également la force et la vigueur. 

Ensuite, durant l’époque romaine, la Saône était appelée “Arar” qui n’est autre que son nom celtique.
Ce nom aurait deux explications. La première vient de la légende d’Arar. Arar avait un frère nommé
Celtibar, qui aurait été tué puis dévoré par des animaux sauvages au bord de la rivière. Arar tomba
alors dans le désespoir et se donna la mort en se jetant dans la rivière qui prit son nom. La deuxième
explication serait que le mot “Arar” signifie "l’eau", raison pour laquelle plusieurs rivières contiennent
le préfixe “ar”, telles que Arroux, Armançon, Ardèche, ou encore Ariège. 
La Saône porta également le nom “Sagona”. On lui aurait attribué ce nom pour différentes raisons.
Historiquement, la Saône était nommée Sagona sous le règne de Septime Sévère (193-211 après J.C.)
en raison des persécutions violentes des chrétiens dont était témoin la rivière. Elle devenait alors
rouge sang, Sagona signifiant "ensanglantée''. L’explication religieuse voudrait que la rivière Saône
ait hérité du nom de la déesse celtique Sagone ou Souconna. Les habitant.e.s de Châlon-sur-Saône,
anciennement Cabillonum, ont notamment construit un monument en son honneur au Ier siècle
après J.C. Ce monument avait pour but d’apaiser la déesse des terres mouvantes et ainsi éviter les
enlisements.

Parmi ces trois noms, c’est le troisième qui a été retenu par les moines copistes, qui l’ont enfin
renommé Saoconna, d’où elle tire son nom actuel, Saône.  



Les problématiques
de la

Saône
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Les inondations 
En l’absence d’inondation, la rivière est présente
uniquement dans le lit mineur. Mais quand le débit
d’eau est plus important et que la rivière déborde
alors celle-ci va s’étendre sur une grande surface
que l’on appelle lit majeur (ou encore zone
inondable). Dans le cas de la Saône, ce lit majeur
peut s’étendre jusqu'à 6 kilomètres à l’intérieur
des terres.
La Saône a subit plusieurs épisodes de crues
depuis 1840 (échelle de crue à droite).
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Le saviez-vous ?Cependant, ces débordements brusques dus à la
forte artificialisation des sols, peuvent avoir de
graves conséquences pour les activités humaines. Il
y a donc un fort enjeu à lutter contre cette
artificialisation.

 

En débordant, la rivière va déverser sur les plaines une très grande quantité de
nutriments et de sédiments, fertilisant ainsi les sols. Cette fertilisation favorise ensuite la
croissance des végétaux et des micro-organismes qui profitent alors à de nombreuses
espèces (i.e la chaîne alimentaire). C’est ainsi que les plaines inondables sont très riches
d’un point de vue biodiversité. On peut y rencontrer de nombreuses espèces d’oiseaux
d’eau comme le Courlis cendré (ci-dessous à droite), très présent sur la Saône, ou encore
le Cuivré des marais (Lycaena dispar ci-dessous à gauche), petit papillon remarquable et
strictement protégé.

En 1840, le niveau de la
Saône est monté jusqu'à

8m50 à Trévoux

En plus d'être favorables à la biodiversité, les débordements de la rivière et la fertilisation
qui en résulte sont très intéressants pour l'agriculture. En effet, la croissance des
végétaux qui s'ensuit, permet une productivité plus forte des prairies fournissant une
grande quantité de foin pour l'élevage.

Schéma représentant les crues de la
Saône à Trévoux

8m50



L'artificialisation des sols et des berges
L'artificialisation des berges de la Saône
s'est faite au détriment d'une ripisylve riche
et variée, pourtant capitale pour la rivière
et la biodiversité. En effet, elle constitue un
habitat indispensable (zone refuge,
nourriture) pour de nombreuses espèces,
comme le Castor d'Eurasie (espèce
emblématique de cette rivière). 
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L'artificialisation des sols existe également dans l'eau avec la drague (action de creuser)
du fond de la rivière, qui provoque également des conséquences directes sur les milieux
aquatiques en construisant un véritable désert piscicole. 



Enfin, l’artificialisation engendre un dernier impact qui est celui du batillage. 

Rive gauche (côté Trévoux) dépourvue de ripisylve et
rive droite munie d'une riche ripisylve (côté

Quincieux) - ©A.Henry

L'artificialisation des sols provoque souvent leur imperméabilisation avec un degré
d'impact variable. Ce phénomène est facilement observable en bord de Saône avec les
berges bétonnées du côté de Trévoux. Deux effets sur les inondations peuvent être
notés. Dans un premier temps, l'imperméabilisation réduit fortement l’infiltration
naturelle de l’eau dans le sol. Cette eau sera donc moins retenue par la terre et
s'ajoutera par conséquent au volume d'eau qui rejoint les cours d'eau. Dans un second
temps, elle accentue le ruissellement de l’eau ce qui augmente la vitesse avec laquelle
elle rejoindra la rivière. 

Castor d'Eurasie sur une berge de rivière -
©Klaudiusz Muchowski
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Le batillage
Le batillage est l'une des conséquences directes de la navigation. Il correspond au
mouvement d’un plan d’eau provoqué par le passage des bateaux sur les platis (zones de
hauts fonds en dehors du chenal de navigation, toujours sous l’eau). Cependant, il est
important de préciser que l'impact de ce phénomène n’est pas prouvé scientifiquement,
même si de plus en plus d’études sont réalisées pour comprendre au mieux le batillage
et ses conséquences sur les différentes espèces présentes au bord des berges. 

C’est un phénomène assez contraignant et stressant pour les espèces faunistiques et
floristiques. En effet, suivant la force mécanique des vagues provoquées par les
différents bateaux, cela peut engendrer l’arrachement des plantes et l’accumulation des
espèces végétales sur les berges. 

Le batillage a également des impacts sur les odonates (libellules et demoiselles)
notamment lors de leurs émergences. En effet, lorsque la larve se transforme en imago
(ou adulte) elle se trouve au bord de l’eau sur les végétaux (hélophytes), et parfois elles
ne peuvent pas finir leur transformation car elles sont décimées par les vagues. Les
effets sont immédiats et potentiellement significatifs sur les populations locales. 



Les Espèces Exotiques Envahissantes
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Le Ragondin (Myocastor coypus) 

Le castor, espèce emblématique de la Saône,
est régulièrement confondue avec le
ragondin, qui est une espèce exotique
envahissante. Il a été introduit à partir du
19ème siècle,  essentiellement pour sa
fourrure totalement imperméable et épaisse
permettant de fabriquer des manteaux ou
des tapis. Sa forte capacité de reproduction
lui a permis un large développement le long
de nos rivières, au détriment d'autres
espèces. Par ailleurs, en creusant ses
galeries, il fragilise fortement les berges. Il
impacte également les communautés
végétales ainsi que la biodiversité associée à
ces habitats. 

Le Corbicule asiatique (Corbicula
fluminea)

Il s'agit d'une palourde venant d'Asie,
introduite au 20ème siècle et qui a
aujourd'hui colonisé un bon nombre de nos
cours d'eau en France. Il représente l'espèce
la plus envahissante des eaux douces. Cela
est dû à sa forte capacité de reproduction, à
sa plasticité écologique, mais aussi à sa
croissance rapide. Son introduction dans de
nouveaux territoires s'effectue par le biais
des bateaux. Par sa présence, elle
concurrence les espèces indigènes occupant
le même milieu.

Plusieurs Espèces Exotiques Envahissantes (EEE) sont présentes au bord de la Saône,
notamment sur les berges de Trévoux et de Quincieux. Quatre d'entre elles sont
présentées ici.

©photographie : Wikipédia

©photographie : Pixabay



L’Érable Negundo (Acer negundo)



Cette espèce provenant d'Amérique du Nord,
introduite comme plante d'ornement en
France au 18ème siècle,  envahie
principalement les ripisylves. Elle  prend
ainsi la place des espèces emblématiques du
bord des cours d'eau comme le frêne, le
saule ou bien encore le peuplier. L’Érable
negundo a la particularité de posséder un
système racinaire peu profond ce qui
provoque la fragilisation des berges. 

La Renouée du Japon (Fallopia japonica)

Cette espèce végétale originaire des régions
méridionales et océaniques de l'Asie
orientale a été introduite au 20ème siècle en
tant que plantes ornementales et mellifères.
La renouée du Japon est très répandue, elle
représente même l'espèce invasive ayant la
plus forte  dynamique d'expansion
actuellement. 
Elle est désormais omniprésente en France.
Il s'agit d'une espèce très compétitive qui
laisse peu de place pour les autres
végétaux.
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©photographie : Tela Botanica

©photographie : Laura Bailly



Des solutions pour la

Saône

13





Restaurer les milieux aquatiques
Prévenir des inondations 
Préserver la biodiversité
Protéger la ressource en eau
Sensibiliser les publics et former les professionnels
Améliorer les connaissances

Plusieurs actions sont menées sur la Saône par l’Établissement Public Territorial du bassin
Saône et Doubs afin de restaurer et de préserver au mieux cette rivière. Quelques-unes
seront présentées, certaines sont associées aux problématiques citées ci-dessus.

L'EPTB Saône et Doubs (groupement de collectivités territoriales) est la structure en
charge de l'animation du contrat de rivière de la Saône.

Depuis 2007, l’EPTB Saône et Doubs est devenu une structure d’assistance technique et
administrative pour les collectivités et les maîtres d'ouvrage. Elle englobe 2 000
communes du bassin versant sur diverses thématiques : inondations, amélioration de la
qualité de la ressource en eau, des zones humides et de la biodiversité, etc.

Les principales missions de l'EPTB Saône et Doubs sont les suivantes : 
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La meilleure solution consisterait-elle à ne rien faire ? En effet, les crues sont des
phénomènes parfaitement naturels. Laissons de côté les inconvénients et regardons les
bénéfices des inondations. Vous avez bien dit bénéfices ? Eh oui ! Au-delà de l’image que
nous observons régulièrement sur les chaînes de télévision, les inondations sont
bénéfiques aussi bien pour la faune et la flore que pour les hommes. 

L'EPTB Saône et Doubs s'investit dans plusieurs actions de protection contre les
inondations comme par exemple la mise en place du Programme d'Actions de Prévention
des Inondations (PAPI) sur la Saône.
Ce programme comporte deux objectifs fondamentaux afin d'améliorer la gestion des
crues :
- soutenir les collectivités sur les projets traitant des problèmes liées aux inondations de
manière générale dans la perspective d'un développement durable 
- réaliser des actions d'information et de sensibilisation sur l'émergence des risques
des inondations

Afin d'atteindre ces objectifs, plusieurs actions sont réalisées pour sensibiliser le grand
public et lui faire prendre conscience de l'évolution du rythme et des risques des
inondations (diagnostics, échelles de crues, etc.).
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La protection contre les inondations
Pendant longtemps, la construction de barrages pour retenir l'excédent d'eau était vue
comme la solution pour limiter les dégâts des inondations des rivières canalisées. Mais la
Saône a une topographie particulière : elle traverse de larges plaines et n’est donc pas
suffisamment encaissée pour pouvoir accueillir de barrages. 
En outre, l'efficacité des barrages est amoindrie face aux crues importantes et surtout ils
constituent un obstacle pour la faune et les sédiments. Enfin, ces aménagements ont de
nombreuses conséquences sur la biodiversité et le bon fonctionnement des milieux
aquatiques

Une autre technique contre les inondations consiste à creuser des bassins de rétention le
long des rivières. Ces bassins (qui ressemblent à des mares ou des étangs) vont capter
l'excédent d’eau des inondations, permettant ainsi de réduire le volume dans la rivière.
Mais les volumes d'eau régulièrement charriés par la Saône en crue sont tellement
colossaux qu'ils nécessiteraient un nombre trop important de bassins. 



Plan d'eau de Chamalan - ©EPTB Saône et
Doubs

Il s’agit d’une ancienne gravière en
déséquilibre écologique située du côté de
Quincieux. Trop riche en nutriments et
pauvre en oxygène, le plan d'eau s'est
eutrophisé. Afin d’améliorer la qualité de
l’eau et d’apporter des phytoplanctons à la
Saône, l’EPTB et d’autres partenaires ont
décidé de connecter ces deux milieux afin
d’obtenir les effets bénéfiques de l’un sur
l’autre en proposant aussi différents
aménagements (passerelle piétonne,
aménagements piscicoles, plantation de
diverses espèces végétales). 

Aujourd’hui, ce plan d’eau semble retrouver un équilibre écologique : les odonates (les
libellules et les demoiselles) et les papillons sont revenus. Le phénomène d’eutrophisation a
disparu grâce à l’apport de l’eau de la Saône. Ce milieu est également bénéfique à la rivière
car il constitue une annexe hydraulique.
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La restauration des milieux
Les nombreuses pressions que subissent les rivières et les milieux aquatiques provoquent
la dégradation du fonctionnement des cours d’eau. De ce fait, restaurer la fonctionnalité
de ces milieux est devenu indispensable. Les actions envisagées doivent considérer les
milieux dans leur ensemble afin de réduire efficacement les effets négatifs provoqués
par les aménagements et activités humaines.

Dans ce cadre, l’EPTB Saône et Doubs s’associe aux relais locaux pour que les cours d’eau
retrouvent un fonctionnement naturel (restauration milieux aquatiques, renaturation
zones humides, protection des berges…). Dans le cadre de ces projets, la restauration du
plan d’eau de Chamalan de Quincieux (Rhône) a débuté en 2018. 



Aller à la rencontre
de la

Saône
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Stationnez votre véhicule sur le parking des Quais de Saône. Avancez jusqu’à la passerelle
piétonne où vous pouvez découvrir l'échelle de crues de la Saône (bien lever les yeux !)
Vous pouvez alors vous balader au bord de la Saône jusqu'au chemin de halage tout en
explorant les différences de milieux entre Trévoux et Quincieux et contempler au loin l'île
du Roquet (les espèces végétales sont omniprésentes).
Ensuite, vous avez la possibilité de faire demi-tour, traverser la passerelle piétonne pour
vous diriger du côté de Quincieux, une vue générale de la Saône et de Trévoux s'offre à
vous.
Après la passerelle, prenez la première à droite sur le chemin de Chamalan. 
Vous pourrez alors vous rapprocher du bord de la Saône (attention certains passages sont
difficiles).
Le chemin continue jusqu'au plan d'eau de Chamalan (description  ci-dessus).

Parcours Trévoux/Quincieux : 
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Coordonnées GPS point de départ :  45.939965, 4.772506 (passerelle piétonne côté
Trévoux)
Durée : 1h30 environ
Forme et nature du parcours : Aller-retour



Autres points de vue intéressants : 
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Montmerle sur Saône

La Saône à Montmerle - ©L.Bailly

Vous pouvez venir vous balader le long des quais à Montmerle sur Saône. Vous pourrez
ainsi observer la biodiversité qui s'y trouve (papillons, libellules...) 

Par le chemin de halage, vous pouvez faire une balade à vélo (plat, facilement
praticable) de Trévoux à Thoissey le long de la Saône. Au cours de cette balade vous
pourrez observer une faune diversifiée comme les libellules, les cygnes, les canards,
etc. Si vous avez l'oeil et un peu de chance, vous apercevrez peut être des castors ou des
loutres. Notre conseil pour ces deux dernières espèces : la balade silencieuse au
crépuscule.
Des arrêts culturels et de détente le long du chemin sont possibles : visites de châteaux
et d'églises, lieux de baignade et spots de kayak. 

Chemin de halage

Ile de FNE Rhône

Venez découvrir la presqu'île du Motio,
constituée d’un bras d’eau en retrait de la
rivière, appelé lône et abritant une forêt
alluviale.
Elle constitue un site privilégié pour la faune et
la flore. Vous pourrez y découvrir de
nombreuses espèces remarquables typiques
des zones humides comme le Séneçon des
marais protégé au niveau régional. Vous aurez
peut être même la chance d’observer une des
plus grandes et plus belles espèces de papillon
d'Europe : le Machaon (Papilio machaon). 

Libellule déprimée - ©Q.Schaming

©photographie : FNE Rhône

©photographie : Florie Johannot - FNE Ain



©Yves CORNETTO - Séran ©Cécile Blatrix - Ain

Pour plus d'informations :

©Chronique de Bresse - Reyssouze ©Quentin Schaming - Oignin
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Le site de FNE Ain : https://www.fne-aura.org/ain/ 
Le site FNE Rhône : https://www.fne-aura.org/rhone/

Articles :
Renouée du japon : http://biologie.ens-
lyon.fr/ressources/Biodiversite/Documents/la-plante-du-mois/De-l-origine-
du-succes-de-la-renouee-du-japon 

EPTB Saône et Doubs : https://www.eptb-saone-doubs.fr/ 

Artificialisation/imperméabilisation :
https://www.inrae.fr/sites/default/files/pdf/artificialisation-des-sols-
resume-francais-8-pages-1.pdf 

Vidéo :

Barrages et inondations - Méli Mélo : https://youtu.be/_D3IqFnl3d4

Ce livret est complété par un livret général présentant
le Printemps des rivières en Auvergne-Rhône-Alpes et 

 des fiches éco-gestes pour protéger les rivières.



Abonnez-vous à la newsletter ! Cela vous aidera à
comprendre ce qui se fait dans l’association et
comment s’y impliquer.

Venez à nos  événements et aux échanges du
hérisson qui réunissent les bénévoles de FNE Ain.

Signalez votre intérêt ainsi que la ou les
thématiques qui vous intéressent à l’adresse
benevolat-ain @fne-aura.org

Faites un don libre ou adhérez en ligne à notre
association sur fne-aura.org/ain ou fne-
aura.org/rhone  (dès 10€)

22 rue  Edouard Aynard
69100 Villeurbanne 

69 98

 
04 37 47 88 50

 rhone@fne-aura.org

Vous voulez agir avec nous ? 

44 Avenue de Jasseron, 
01000 Bourg-en-Bresse



04 74 21 38 79 

ain@fne-aura.org


